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Projet de Délocalisation d’une Pépinière 

dans l’Île de la Table Ronde à Solaize (Rhône) 

 

Présentation 

 

L’île de la Chèvre et l’Île de la Table Rond, fusionnées, constituent une longue bande au milieu du 

Rhône de Pierre-Bénite à Ternay, à quelques kilomètres au sud de Lyon. 

 L’Île de la Table Ronde au Sud, a fait l’objet d’un programme de réhabilitation dans les années 

90, piloté par le SMIRIL (Syndicat Mixte du Rhône des Îles et des Lônes), syndicat représentant 

les principaux acteurs : Le Conseil Général du Rhône – Le Grand Lyon – Feyzin – Grigny – Irigny – 

Millery – Sérézin – Ternay – Vernaison.   

Ce programme a permis de maintenir une grande biodiversité et beaucoup d’espèces 

reproductrices : Amphibiens – Insectes - Chiroptères – Castor et autre mammifères, Oiseaux– 

une flore tout aussi exceptionnelle avec la Renoncule scélérate – et pas moins vingt-sept espèces 

d’Orchidées et 87 espèces floristiques patrimoniales en plus des oiseaux migrateurs et hivernants 

…. 

Au nord, par contraste, l’Île de la Chèvre est adossée aux sites industriels, en particulier, un 

complexe de raffinerie sur les territoires de Feyzin et Solaize, faisant partie de ce qu’il est 

convenu d’appeler la « Vallée de la Chimie ». 

En 2016, un nouveau Plan de Prévention des Risques Technologiques (PPRT) entraine 

l’expropriation, pour des raisons de sécurité entre autres, le pépiniériste « Domaine de Chapelan » 

qui sera obligé de quitter l’Île de la Chèvre de Feyzin d’ici à 2019. 

 

POURQUOI CE DÉMÉNAGEMENT ? 

✓ Projet de PPRT de la Vallée de la Chimie : ▪ « La fréquentation de l’île de la Chèvre est interdite 

» (Règlement du PPRT, Chap. 5, Art. 2)  

✓ Rappel : enquête publique du 26 avril au 24 juin 2016 : ▪ Position claire de l’entreprise : refus 

de l’expulsion (position constante) ▪ Expression salariés dans le même sens ▪ Mémoire remis aux 

commissaires enquêteurs contre l’expulsion 

 ✓ La Commission d’enquête a intégralement suivi les recommandations de l’État. 

« Les entreprises de l’île de la Chèvre ont proposé diverses mesures physiques et 

organisationnelles pour permettre la poursuite de leur activité sur l’île. Les services de l’État ont 

répondu que certains phénomènes sont à effets létaux immédiats et que de façon plus générale 

le niveau des risques ne permet pas de retenir ces propositions qui n’assurent pas la mise en 

sécurité des personnes. Ils confirment que la seule solution est l’interdiction de toute activité et 

présence sur l’île. » Conclusions de la Commission d’enquête. 

À la demande de l’État, un terme sera mis à la convention CNR/Chapelan à horizon 2019/2020  
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L’Entreprise CHAPELAN 

 

✓1977 : Création de l’entreprise à Feyzin (plateau) puis déménagement à Vienne (38)  

✓1982 : Signature d’une première AOT (Autorisation d’Occupation Temporaire) sur l’île de la 

Chèvre : dépollution, terrassement  

✓1983 Déménagement à Feyzin sur l’île de la Chèvre sur une décharge sauvage  

✓1991 : Renouvellement de l’AOT non constitutive de droits réels avec la CNR, extension à 

147.000m²  

✓2009 : Renouvellement de l’AOT jusqu’en 2022  

✓2013 : Extension de l’activité (validée par la DREAL), nouvelle AOT avec la CNR jusqu’en 2024 

50 Équivalant Temps Pleins : 35 salariés permanents, jusqu’à 45 saisonniers au plus fort de la 

saison 

✓Démarche RSE engagée depuis fin 2015 (dans le cadre du programme ACCES RSE de la Région) 

avec l’AFNOR  

✓Recherche de modes de production raisonnés  

✓Quelques exemples :  

▪ Collaboration avec le SMIRIL (en mesure compensatoire pour l’utilisation de 20 000 m² 

supplémentaire) 

▪ Travail avec la LPO (Idem) 

▪ Fauchage, désherbage à la main  

▪ Mares à batraciens (Idem) 

▪ Fossés enherbés, phytoremédiation naturelle (Idem) 

• Analyse des eaux des fossés d’évacuation : 2013, 2017 : Aucun polluant rejeté (Idem) 

▪ Remplacement progressif du parc véhicules thermiques par des électriques 

 

RECHERCHE D’UN SITE en vu du déménagement expropriation 

✓Priorité fixée par l’État : maintien et développement de l’emploi à court, moyen, long terme 

✓Cahier des charges simple :  

▪ Terrain de 20ha « utiles » (productifs)  

▪ À proximité des lieux de vie des salariés actuels  

▪ À proximité des grands axes de communication  

▪ Permettant l’implantation d’une production horticole (eau, terrain plat, loyers agricoles…)  
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RECHERCHE D’UN SITE 
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RECHERCHE D’UN SITE : EXEMPLE DE MILLERY 
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Projet de délocalisation de la Pépinière « Domaine de Chapelan » sur l’Île de la Table Ronde 
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L’entreprise Chapelan présente l’évolution du scénario d’implantation de l’entreprise sur l’Ile de la 

Table Ronde au fil des discussions avec les mairies de Solaize, Vernaison, le SMIRIL, la CNR, 

l’État et la Métropole, et l’avancée du diagnostic écologique.  

Le projet s’oriente vers une relocalisation à 60 % au nord de l’Ile de manière à limiter l’impact sur 

l’activité du Syndicat et tente de réduire l’implantation sur les zones de forêts alluviales ainsi que 

la destruction de stations d’espèces protégées ou à enjeu de conservation sur les friches et 

pelouses au nord. 

 

Une sécurité approximative :  Aujourd’hui l’entreprise Chapelan est établie sur une Zone en Plan 

de Prévention des Risques Technologiques. La déplacer sur l’île de la Table Ronde lui ferait juste 

passer la frontière invisible écrite sur une carte par les autorités.  Les impacts d’un éventuel 

accident de la raffinerie s’arrêteraient-ils à cette frontière imaginaire, tout comme les impacts 

de Tchernobyl se sont arrêtés aux Alpes ?  L’île de la Table Ronde est aujourd’hui classée au Plan 

de Prévention des Risques d’Inondation (PPRI). En 1983 un vendeur de caravane s’est vu dans 

l’obligation de quitter l’espace pour cette raison. Va-t-on protéger les salariés de la pépinière d’un 

risque technologique pour les exposer à un risque d’inondation ? Qui payera les dédommagements 

d’un accident de dégâts des eaux sur la production Chapelan si ce n’est l’État et les assurances 

sur nos impôts ? 

 

Présentation du SMIRIL 

Le SMIRIL c’est : 

• Le fruit d'une mobilisation exemplaire, initié par les naturalistes, les élus des communes 

riveraines, pour enrayer le processus de dégradation des îles et Lônes du Rhône, fortement 

marquées par la construction du barrage de Pierre-Bénite et l'emprise des activités 

économiques.  

• Avec la création du "Syndicat Mixte du Rhône des Iles et des Lônes" en 1995, étaient 

posées les bases d'un ambitieux projet de réhabilitation poursuivant trois objectifs : 

Retrouver un Rhône vif et courant. 

• Renouer des liens étroits entre les hommes et le fleuve, Préserver l’espace naturel.  

• L’histoire de la préservation et de la mise en valeur de cet espace de nature sauvage au 

sein même de l'agglomération lyonnaise, celle d'une démarche (à ce moment-là) unique en 

France qui constitue une référence à l'échelle européenne. Suite à l'augmentation du débit 

du Rhône naturel et à la restauration de trois anciennes Lônes (1999), le site était aménagé 

pour l'accueil du public et des scolaires (2001). Un contexte dès lors idéal pour favoriser 

le développement des activités pédagogiques, et faire aujourd'hui de l'Espace Nature des 

Iles et Lônes du Rhône l'un des principaux centres d'éducation à l'environnement de Rhône-

Alpes.  
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• L’expression d'une volonté immuable, celle de dédier cet espace préservé à la découverte 

d'un public familial et scolaire, en évitant toute dérive vers un parc de type urbain ou 

de loisirs. L’enjeu est bien de maintenir et de laisser se développer la naturalité du site et 

sa riche diversité biologique, dans une logique de développement durable fondée sur une 

gestion concertée, une fréquentation maîtrisée et des activités raisonnées et raisonnables.  

• Un pari sur l’avenir qui ne pourra être gagné qu’avec la compréhension et la collaboration de 

tous, la capacité de chacun à reconnaître et respecter les richesses et les fragilités de cet 

espace, essentielles à l'équilibre des territoires limitrophes et au bien-être des riverains... 

 

 

Les collectivités territoriales membres : 

•Le SMIRIL (Syndicat Mixte du Rhône des Iles et des Lônes) est un syndicat mixte : une 

collectivité territoriale issue du regroupement de collectivités territoriales de nature 

différente :  

• le Conseil Général du Rhône, le Grand Lyon (Communauté Urbaine de Lyon, aujourd’hui métropole 

de Lyon)) et de sept communes riveraines : Feyzin, Grigny, Irigny, Millery, Sérézin du Rhône, 

Ternay et Vernaison. 

 

Les partenaires du projet 

• Le travail du SMIRIL tant pour la préservation du milieu naturel que pour ses actions 

d’éducation à l’environnement et au développement durable, ne peut se faire sans de nombreux et 

forts partenariats : 

• La Compagnie Nationale du Rhône (CNR) est le concessionnaire du Rhône et de son domaine 

public fluvial (propriété de l’État). Elle est partenaire tant pour le foncier que pour tout ce qui a 

trait directement au fleuve Rhône.   

• L’Agence de l’Eau Rhône-Méditerranée-Corse est un établissement public de l’État qui 

incite et aide, à l’échelle de ses bassins versants, à une utilisation rationnelle des ressources en 

eau, à la lutte contre leur pollution et à la protection des milieux aquatiques. C’est un partenaire 

financier très important du SMIRIL pour ses actions d’éducation à la nature et pour les travaux 

de restauration et de renaturation des milieux dégradés.   

• La DREAL Rhône-Alpes est la Direction Régionale du Ministère de l’écologie, de l’énergie, 

du développement durable et de la mer. À ce titre, il est le service régional qui porte la politique 

nationale de lutte contre le changement climatique, de préservation de la biodiversité, de lutte 

contre les risques, mais aussi la politique nationale du logement et de renouvellement urbain, dans 

une approche intégrée d’aménagement et de développement durable. C’est de fait un partenaire 

incontournable du SMIRIL.   

• Le Conseil Régional Rhône-Alpes  
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Les actions menées sont de différents ordres :  

1. Réhabilitation du patrimoine bâti   

2. Sécurisation du site  

3. Aménagement d’espaces d’accueil  

4. Entretiens réguliers des lieux d’accueil du public tout en préservant une nature sauvage de 

proximité  

5. Renaturation des espaces les plus dégradés en cohérence avec le plan de gestion et les objectifs 

du territoire  

6. Suivis faunistiques et floristiques  

7. Espace pédagogie du SMIRIL : 

• Le SMIRIL développe sur le site des Iles et Lônes du Rhône des projets pédagogiques 

environnementaux permettant de s’approprier un espace naturel de proximité et d’ouvrir le regard 

des enfants sur la nature qui les entoure pour donner du sens à la protection de l’environnement. 

• L’île de la Table Ronde, un lieu incontournable de l’éducation à l’environnement de la 

Métropole de Lyon. L’île de la Table Ronde est un site d’accueil majeur des actions d’éducation à 

l’environnement menées par le SMIRIL.  

• Chaque année scolaire (moyenne calculée sur l’année 2016/17), ce sont ainsi plus de 2300 

élèves d’écoles primaires et d’établissements du secondaire qui viennent découvrir les richesses 

patrimoniales du lieu. Il y a ainsi près de 850 classes (moyenne calculée sur l’année 2016/17) 

encadrées par des intervenants hautement qualifiés des structures d’éducation à l’environnement 

et à la culture du fleuve.   

• Pour appuyer les enseignants dans leurs projets, deux coordinatrices sont à leur écoute 

pour permettre une réappropriation de ce territoire de proximité et proposer des interventions 

diversifiées sur des thèmes liés à la nature et au développement durable. Le SMIRIL s’appuie 

pour la réalisation des animations sur un réseau d’associations et structures.  

• En raison de ses milieux naturels diversifiés, l’île de la Table-Ronde est un lieu très fortement 

apprécié pour les actions d’éducation à l’environnement : prairies, zones humides et lône restaurée, 

forêt alluviale sont autant de lieux d’expériences concrètes et sensibles pour les enfants et les 

jeunes.  

• Il n’existe pas d’autre site d’accueil du public aussi diversifié dans tout l’espace naturel que l’île 

de la Table Ronde. C’est pourquoi toutes les thématiques d’animations sont abordées sur ce site à 

savoir :  

- Le cycle et la qualité de l’eau - Le développement durable - Le monde animal lié au fleuve - Le 

monde végétal lié au fleuve - Les différents milieux naturels alluviaux (Lônes, mares, forêt) - Les 

hommes et le fleuve : histoire, aménagements et culture  

 

Actuellement, du fait de ses dimensions, l’île de la Table Ronde accueille en période scolaire 4 

classes par demi-journée au maximum. 
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Les enjeux socio-économiques 

• La présence de la pépinière va perturber les usages, la fréquentation du site ainsi que les 

activités de découverte de la nature menées par le SMIRIL. Le SMIRIL accompagné par la 

Métropole de Lyon a engagé la réalisation d’un état des lieux des impacts socio-économiques et 

modalités de leur compensation et le partagera avec l’entreprise Chapelan. 

Les enjeux environnementaux 

• Le nord de l’Ile recouvre à ce stade le plus d’enjeux cependant la partie sud du site de 

réimplantation bien qu’artificialisée abrite des espèces rares et protégées.  

• Les boisements abritent un cortège classique d’espèces nicheuses parmi lesquelles certaines 

présentent un statut de protection et un enjeu de conservation : tels que le Loriot ou le Pic 

épeichette ou encore le Pic noir sur les forêts alluviales ou encore le Milan noir (oiseau d’intérêt 

européen) qui se reproduit au nord du site de réimplantation. 

• Les fronts de sable au nord du site permettent la reproduction du Martin-pêcheur d’Europe 

(oiseau d’intérêt européen), qui s’alimente le long du Rhône et des Lônes. 

• Des amphibiens (Salamandre, Triton palmé, Grenouille agile, pélodyte ponctué) se reproduisent 

sur le site et les reptiles utilisent le site (Couleuvre verte et jaune, Couleuvre à collier, Lézard 

des murailles). 

• Les inventaires étant en cours, l’état des lieux est encore susceptible d’évoluer, notamment 

pour les insectes, les chiroptères, le Castor, les oiseaux migrateurs et hivernants.  

 

La séquence « Éviter-Réduire-Compenser »  

• Les enjeux étant largement répartis sur le site, l’évitement sera difficile à mettre en œuvre 

ou à la marge. Les mesures de réduction porteront sur les modalités et temporalité du chantier. 

• Enfin, des mesures de compensation sont à prévoir sur des surfaces importantes parfois pour 

des espèces dont les exigences écologiques sont faciles à réaliser (Crapaud calamite) et plus 

difficiles pour d’autres (forêt alluviale, destruction de station floristique dont la transplantation 

n’est pas garantie). 

• Pour le site actuel de la pépinière, la cessation d‘activité va altérer les habitats d’espèces 

protégées (Crapaud calamite, Renoncule scélérate) pour autant elle offre une opportunité de 

reconquête naturelle de l’Ile de la chèvre (décompactage des sols).  

 

Pourquoi sauvegarder l’île de la Table Ronde :   

 

Un réservoir de biodiversité.  

• L’île accueille depuis sa renaturation pas moins de 27 espèces d’orchidées sauvages dont 

certaines ne subsistent qu’ici en Auvergne-Rhône-Alpes. 

• Nombre d’espèces animales et végétales protégées au niveau national ont su trouver ici un 

refuge comme le pélodyte ponctué (petits crapauds). L’ophioglosse : fougère à langue de serpent, 

a la particularité de s'installer uniquement dans le biotope très rare que sont les prairies humides 

et sèches.  
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• De nombreuses espèces d’oiseaux, dont on s’alarme de la disparition, nichent (4 fois plus en 25 

ans) ou sont régulièrement observés sur le site.  Les andrènes, petites abeilles sauvages ont 

également élu domicile sur les prairies menacées. Pour retrouver cette richesse il faudrait plus 

de 50 ans avant que la nature retrouve ses droits, dans l’éventualité que l’espace utilisé aujourd’hui 

par la pépinière soit renaturalisé.  

 

Un filtre écologique nécessaire  

• Constitué de la plus vaste forêt alluviale d'un seul tenant du sud-est de la France (400 ha), l’île 

de la Table Ronde est un véritable poumon vert au sud de l’agglomération lyonnaise. La forêt 

alluviale joue un rôle de filtre de l’eau et améliore la qualité de l’eau du Rhône, par conséquent la 

vie qu’il accueille (faune, flore aquatique…). Elle filtre également l’air, piège les polluants et 

reconstitue l’oxygène nécessaire à la vie animale et végétale, elle est primordiale dans 

l’environnement pollué de la vallée de la chimie et de la vallée du Rhône en général. Pour contrer 

la pollution dans la vallée du Rhône, les autorités mettent en place des moyens techniques et 

financiers importants pour assurer la santé des citoyens.  

 

À quoi cela sert-il si l’on détruit le meilleur filtre antipollution naturel de la vallée ?  

À quoi cela sert-il si l’on détruit 

Un espace de loisirs rare :   

• À 15 minutes du centre de Lyon, c’est un espace vert renaturalisé depuis les années 90 qui 

accueille plus de 50 000 visiteurs par an (pêcheurs, promeneurs, cyclistes, écoles, chercheurs…) 

• Une dizaine de chemins de balades sécurisés (37 km) pour les visiteurs.  

Dans tous les cas, l’île de la Chèvre sera fermée au public pour les mêmes raisons de sécurité 

qui poussent l’entreprise à s’en aller. L’étang Guinet sera fermé aux pêcheurs et 12 km de 

chemins également. Si la pépinière s’installe sur l’île de la Table Ronde c’est 3 à 5 km de 

chemin supplémentaire qui pourraient disparaitre et ne pourront pas être compensés !  

 

Un lieu idéal pour l’éducation à l’environnement :  

 • Le SMIRIL travaille en partenariat avec les écoles de la région et les différentes associations 

naturalistes du territoire. Une grande partie de cet espace est amené à disparaitre ! Notre 

responsabilité face à l’avenir incertain de notre planète, est de former les futurs citoyens de 

demain à la protéger, à se reconnecter avec la nature, mais comment faire si on détruit les espaces 

naturels restants ?!  

  

 

Pourquoi est-on tous concernés ?  
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Un investissement financier plus qu’important :   

• Des moyens financiers publics importants ont été investis depuis la création du SMIRIL en 1995 

pour que ce site retrouve ses fonctions écologiques sur le Rhône et constitue un réservoir de 

biodiversité.  

• En 1992 on a sauvé cet espace d’un projet de golf.   

Si la pépinière s’installe sur la Table Ronde, combien faudra-t-il que les citoyens dépensent 

pour retrouver cette richesse, et encore sans aucune certitude ? ce n’est certainement pas 

L’entreprise Chapelan qui compensera financièrement cette perte sur ses propres fonds ?!  

Un territoire d’intérêt naturel majeur :  

 • Nous tenons également à rappeler que le territoire de l'île de la Table Ronde est classé en 

ZNIEFF (Zone Naturelle d'Intérêt Ecologique Faunistique et Floristique).  

• La loi biodiversité est claire sur ce sujet et le principe ERC (Eviter – Réduire – Compenser) qui 

régit les atteintes à l’environnement doit s’appliquer à la lettre. Nous souhaitons que les autres 

sites étudiés soient rendus publics et que les causes de refus soient énoncées pour que les 

citoyens puissent juger si oui ou non le désastre promis aurait pu être évité (avant même 

l'enquête publique).  

   

Un manque de transparence et de responsabilité : 

• Ce déménagement se fait en contrepartie pour la ville de Vernaison de la construction d’un 

nouveau pont remplaçant l’existant, et d’une passerelle mode de transport doux. Seront-ils 

compris dans les 20 Hectares réservés à la pépinière ? Ces travaux qui sont sur un projet 

différent, doivent tout de même être pris en compte comme impacts cumulés.  

• Le préfet souhaite conserver le nombre de sentiers utilisés par le SMIRIL actuellement. Cela 

signifiera de nouvelles coupes en dehors du territoire utilisé par la pépinière. Certaines zones 

humides ne pourront pas être utilisées au sein même de la zone prévue pour la pépinière. C’est le 

cas de la Lône récemment restaurée à proximité de la prairie arborée.  Puisque cette zone est 

inaccessible, faudra-t-il que la pépinière s’étende encore ?   

• De plus, aujourd’hui une grande partie de ces espaces sont inaccessibles au public, l’entretien de 

la forêt se fait de manière durable et avec le moins d’interventions possibles. Les arbres morts 

sont laissés afin de participer à la richesse de la biodiversité, l’évolution d’une forêt naturelle est 

recherchée. Si les employés de Chapelan travaillent à proximité ce ne sera plus possible, pour leur 

sécurité il faudra à nouveau contraindre la forêt !  

• Quand bien même la zone de la pépinière n’utiliserait que 20 hectares, on voit bien que la zone 

impactée ne se résumerait pas à cela !!  

• De plus, en parallèle, un projet de ViaRhôna de 3 à 5 m de large est en court sur la rive droite 

entre Irigny et Grigny en passant par Vernaison et Millery, toujours sur des territoires du 



Page 12 sur 12 

SMIRIL. Il ne s’agit pas du même espace, mais questionne tout de même le rôle du SMIRIL, créé 

à la base pour la protection de la biodiversité, la re-naturalisation des espaces, la restauration du 

Rhône et des Lônes et la valorisation des sites par l’éducation à l’environnement.  

 

Des exigences claires :   

• Nous accusons nos élus et l’État de renier leurs engagements et de participer à une énième 

tentative de destruction de la biodiversité.   

• Nous refusons que, sous prétexte d’une facilité d'acquisition foncière et technique, le site de 

l'île de la Table Ronde soit choisi, car il est constitué de parcelles publiques à proximité immédiate 

de l’ancien site d’activité de la pépinière.  

• Nous appelons le Préfet, le président de la métropole de Lyon et les maires des communes en 

charge du SMIRIL à refuser cette solution de facilité.   

• Nous les sollicitons à étudier sérieusement d’autres sites de relocalisation depuis décembre 

2017.   

• Nous demandons que les études menées sur l’impact du projet en termes de biodiversité et sur 

les activités d’éducation à environnement du SMIRIL soient rendues publiques. 

Les statuts du SMIRIL sont formels : Le SMIRIL est le "fruit d'une mobilisation exemplaire, 

celle des élus des communes riveraines" et de "l'expression d'une volonté immuable, celle de 

dédier cet espace préservé à la découverte d'un public familial et scolaire" avec un enjeu 

capital, celui "de maintenir et de laisser se développer la naturalité du site et sa riche 

diversité biologique, dans une logique de développement durable fondée sur une gestion 

concertée, une fréquentation maîtrisée et des activités raisonnées et raisonnables". Nous 

pensons que l'amputation de plus de 25 hectares de forêts alluviales n'est pas une activité 

raisonnable !  

 

En pièces jointes : 

1. Liste des impacts SMIRIL 

2. Note SEATTLE Avocat 

3. Courrier CAEL 

4. CP = LPO – FRAPNA 

5. Cartes : reproduction Milan Noir – Martin Pécheur – Espèces Avifaunes 

6. Un espace Nature sauvage aux portes de Lyon 

7. Un Projet Global 


